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favant étoit un ennemi irrécon¬
ciliable - 11 conferva jufqu’au
tombeau la haine pour Laurent
Valle.

FACUNDUS,évêque d ’Her-
tniane en Afrique , affifta en
347 à la conférence que le pape
Vigiletintà Conftantinople fur
la difpute des trois Chapitres.Il s’agiffoit dans cette affaire de
l ’orthodoxie de Théodore de
Mopfuefte , des écrits de Théo¬
dore ! , & de la lettre d’Ibas.
Facundus les foutint avec une
ardeur qui le fit exiler . Nous
avons encore l ’ouvrage qu

’il
compofa fur cette matière : il
eft écrit d’un ftyle véhément,
plein de feu & avec beaucoupd ’art ; mais l ’auteur fort fou-
vent des bornes de la modéra¬
tion . Le favant P . Sirmond pu¬blia cet écrit en 1629 , in -8° ,avec des notes ; & il fut inféré
depuis dans l ’édition d’Optat,
faite à Paris . Facundus mourut
vers l’an 553.

FADUS , ( Cufpius ) voyei
Cuspius - Fadus.

FAËRNE , ( Gabriel ) de
Crémone en Italie , mit en vers
latins , dans le feizieme fiecle ,cent fables d ’Efope , diftri-
buées en cinq livres . Pie IV
l ’engagea à ce travail , & n’eut
pas à s’en repentir . La morale
y eft rendue d ’une maniéré in-
génieufe ; le ftyle a cette pré-cifion , ce naturel , cette va¬
riété , qui font le principal mé¬
rite de ces fortes d ’ouvrages.Faërne ne vit point mettre au
jour le fruit de fon travail : fon
Recueil de Fables ne parut qu ’en
1564,34ns après fa mort , avec
une dédicace à S . Charles Bor-
romée , archevêque de Milan.
Ce recueil imprimé à Rome en
1564 , in-40 , & depuis à Lone
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dres , 1743 , in-4° , orné de plan¬
ches , fit connoître Faërne fur
le théâtre littéraire . Perrault,
de l ’académie françoife , les
traduifit en vers françois , in-r
12 , Amfterdam , 171S . Trom-
belli en a donné une bonne
édition italienne , Venjfe , 1736.Faërne étoit auffi bon cri -i
tique qu ’excellent poëte . On a
encore de lui : I . Cenfura emen-
dationum Livianarum Sizon.iL
II . De melris comicis. III . Une
édition de Térencc. IV . Des Re¬
marques fur Catulle & fur plu-
fieurs ouvrages de Cicéron . V.
Dialogi antiquitatum , &c . VI.
In Lutheranos Elegiœ. 11 mou¬
rut à Rome en 1561 . Pie IV
& le cardinal Charles Borro-
mée , neveu de ce pontife , l’ho-
noroient d’une eftime particu¬lière , ou plutôt s ’honoroient
en rendant juftice à fon mérite.Il faut remarquer que Faërne
écrivoit dans le terris où les
Fables de Phedre n ’étoient pasencore connues , de maniéré
que le mérite en eft tout -à -fait
original . Ce n ’eft que 20 ans
après la première édition des
Fables de Faërne , que celles
de Phedre furent découvertes.

FAGAN , ( Chriftophe -Bar-
thélemi ) naquit à Paris , en
1702 , du premier commis aurand bureau des confignations.
1 y eut lui- même un emploi ,

qui l ’occupoit peu , & qui lui
laifla la liberté de s’attacher aux:belles - lettres . Fagan , avec une
partie de l’efprit de la Fontaine,avoità peu-près le même carac¬
tère , la même indolence , lamême averfion pour les affaires.
Son extérieur négligé , fon air
diftrait & timide , n’annon-
çoient point tout ce qu’il étoit.Il avoit beaucoup de talent pour
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je théâtre. Il travailla tofjr- à-
tour pour le français , l ’italien,
& pour celui de la foire . On
remarque , dans toutes les piè¬
ces , un enjouement naïf & fin.
Les plus applaudies * foit pour
le bon comique , foit pour la
conduite , font le Rendez- vous
& la Pupille. Celle - ci mérite
d ’être mife à côté , & fi on
oïè le dire , au- deiïas de quel¬
ques petites pièces de Moliere.
Peffelier a rafîemblé en 1760 ,
en4 vol . in- i 1 , les différens ou¬
vrages dramatiques de Fagan.
Les ornemens dont il a accom¬
pagné cette édition , font un
Eloge hiftorique de l ’auteur , &
une Analyfe de fes Œuvres.
Fagan mourutà Paris en 175C

Page ou Buchlin* (Paul)
Fapus, né à Rheinzabern dans
le Falatinat , d ’un maître d ’é¬
cole , fe diftingua par fes con-
noifiances dans la langue hé¬
braïque. Appellé en Angleterre
par Crammer , archevêque de
Cantorberi, il fut chargéde faire
des leçons publiques , à Cam¬
bridge , où il mourut en îçço ,
âgé de 45 ans . Ce favant protef-
tant a beaucoup contribué à ré¬
pandre la connoiffance de la
langue hébraïque par fes ou¬
vrages , dont voici quelques-
uns : I . Apophthegmata Patrurn ;
Sententia morales , 1542 , in -40 .
II . Tobias hebraïcus , i <;42,in-
4° . 111. Expofiâo dièionum he-
braïcarüm, 1542 , in *4°. IV.
Notez in Pentateuchum , XÇ46 ,
in-fol . , &c.

FAGE , ( Raimond de la 1
naquit en 1648 à Lille en Al-
bigeois . 11 s

’adonna au deffin
fansfecours , fans maître , mal¬
gré fes parens , & devint bien¬
tôt un deflinateur excellent . 11
mettoit dans fes productions,
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fur- tout dans les fujèts libre * J
ùn goût , un efprit qui furpre-
noient les artiftes . Son attelief
ordinaire étoit le cabaret . 11
s ’étoit établi depuis plufieurs
jours chez un aubergifle , & y
faifoit une déjjenfe qui paroif-
foitau -deifusdefa fortune .Lorf-
qu

’il fallut payer , il crayonna
au dos du mémoire qu’on lui
préfenta , un deffin , que l ’au-
hergifte porta à un amateur .*
Le curieux en donna ce qu

’on
lui demanda , & fit encore re¬
mettre de l’argent à la Fage;
Ce maître mourut en i6yo . Il
deffinoit à la plume 6t au lavis 'i
Ses deffins dans le premier
genre font fort recherchés.
Carie Maratte faifoit beaucoup
de cas de fes ouvrages.

FAGNAN 1 ou Fagnan ,
fProfper ) célébré canonifte ,
conlulté à R.ome comme l’ora¬
cle de la jurifprudence , fut
pendant tç ans léerétaire de la
lacrée congrégation . Cet habile
homme perdit la vue à l’âge
de 44 ans , & né travailla pas
moins jufqu’à fa mort , arrivée
en 1678 , à l’âge de 80 ans . On
lui doit un long Commentairefur
les Décrétales , Rome , 1661 ,
3 voL in - fol . , réimprimé à
Venife en 1697 . Il fut entrepris
par ordre du pape Alexandre
Vil . La Table de cet ouvrage t
vrai chef- d’œuvre en ce genre,
vaut feule autant que le Com*
mentaire * Ce qu

’il y a de plus
extraordinaire , c’efl: qu ’un
homme aveugle ait pu la dref-
fer , & la dreffer fi exaéle.

FAGON , ( Gui -Crefeent)
né à Paris en 1638 , d ’uncom-
miflairedes guerres , fut deftiné
de bonne heure à la médecine.
11 prit le bonnet de doéteur en
1664, Etant fur les bancs , il
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foutint dans une thefe la cir¬
culation du fang : aftion har¬
die alors , que les vieux doc¬
teurs ne pardonnèrent au jeune
étudiant , qu ’en faveur de l ’ef-
pritavec lequel il avoit défendit
ce paradoxe , aujourd ’hui dé¬
montré . Vallot , premier mé¬
decin du roi , ayant entrepris
de repeupler le jardin royal,
le livre commun de tous les
botaniftes , Fagon lui offrit fes
foins . 11 parcourut les Alpes,
les Pyrénées , l ’Auvergne , la
Provence , le Languedoc , &
n ’en revint qu ’avec une riche
moiflbn . Son zele fut récom-
penfé par les places de profef-
i'eur en botanique & en chymie
au jardin du roi . Sa réputation
le fit choifir en 1660 , pour être
le premier médecin de madame
la dauphine . Quelques mois
après il le fut de la reine , &
après la mort de cette princeffe,
il fut chargé par le roi du foin
de la fanté des enfans deFrance.
Enfin Louis XIV , après l ’avoir
approché de lui par degrés , le
nomma fon premier médecin,
en 1693 . Dès qu ’il fut élevé à
ce poue , il donna à la cour un
fpeétacle rare & fingulier ; il
diminua beaucoup les revenus
de fa charge . Il fe retrancha
ce que les autres médecins fu-
balternes de la cour payoient
pour leur ferment ; il abolit
des tributs qu ’il trouva établis
fur les nominations aux chaires
royales de profeffeur en mé¬
decine dans les diverfes uni-
verfités . Devenu furintendant
du jardin royal en 1698 , il inf-
pira à Louis XIV d ’envoyerTournefort dans le Levant,
pour enrichir ce jardin de nou¬
velles plantes . L ’académie des
lciençes lui ouvrit fon fein
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l ’année d ’après . Lagon avoit
toujours eu une fanté très-
foible . Elle ne fe foutenoitque
par un régime prefque fuperf-
titieux ; Sc il pouvoit donner
pour preuve de fon habileté ,dit Fontenelle , qu’il vivoit.
L ’art céda enfin , & la France
le perdit en 1718 , âgé de près
de 80 ans. 11 avoit époufé Ma¬
rie Nozereau , dont il a Jaiffé
deux fils ; l’aîné , Antoine ,
évêque de Lombez , puis de
Vannes , mort le 16 février 174a;& le fécond , Louis , confeiller-
d ’état ordinaire & au confeil
royal , 6c intendanr des finan¬
ces , mort à Paris le 8 mai 1744,fans avoir été marié . Outre un
profond favoir dans fa profef-
fion , Fagon avoit une érudition
très -variée , & embellie par
l ’heureule facilité de bien pailer.
Son cœur étoit encore aü - deffus
de fon elprit . Il étoit humain,
généreux , défintéreffé . Il eut
part au Catalogue du Jardin
Royal, publié en 166^ , fous
le titre à ’Hortus Regius. Il orna
ce recueil d ’un petit Poème
latin , infpiré par fon goût pourla botanique . On a encore de
lui , les Qualités du Quinquina ,Paris , 1703 , in - 12.

FAGUNDEZ , ( Etienne )
Jéfuite de Viane en Portugal,
mourut en 1645 , à 68 ans,
regardé comme un homme
pieux & favant . On a de lui;
1 . Traité des Contrats , Lyon ,
164 ’ , in - fol . IL Traité fur le
Décalogue , Lyon , 1640,z voL
in - fol . , & d ’autres ouvrages de
théologie morale qui ont eu
de la réputation.

FAHRENHEIT , ( Gabriel-
Daniel ; né à Dantzig en 1685 ,fut envoyé en Hollande pour
apprendre le commerce * oui»


	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15

